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L'Américain Vitas Cerulaitis a mis sa vitesse et sa 
très grande précision à profit pour menotter le

Tchécoslovaque Ivan Lendl en trois sets, en fi­
nale des Internationaux de tennis de Toronto.

Gerulaitis détrône Lendl

Sans confirmer sa candidature à la chefferie

Bourassa
promet un plan
de relance

economique 
et politique

par René Marchand
ASBESTOS — Même s’il a refusé de confirmer sa candidature à 
la succession de M. Claude Ryan, l’ex-premier ministre du Qué­

bec, M. Robert Bourassa, ne s’en est pas moins engagé à publier à 
court terme un pian de relance économique et politique du Québec.

Cet engagement, M Bourassa l a Alors que les nombreux journalistes 
pris hier matin devant les militants li- présents au déjeuner-causerie s atten-
béraux du comté de Richmond lors 
d'un déjeuner-causerie auquel il par­
ticipait à Asbestos, où il avait été in­
vité par l'actuel député de cette cir­
conscription. le libéral Yvon Valliè- 
res.

M Vallières a d’ailleurs profité de 
l'occasion pour donner ouvertement 
son appui à M Bourassa si ce dernier 
posait sa candidature à la direction du 
Parti libéral du Québec.

daient à ce que M. Bourassa fasse 
part de ses intentions, ce dernier a re­
fusé de dire s'il allait poser sa candi­
dature à la chefferie du Parti libéral 
du Québec; il a toutefois précisé qu'il 
se contentait, pour l'instant, d’aider le 
PLQ à titre de militant.

L'économie

Service de police obligatoire dans les municipalités de 5000 habitants et plus

Un front commun réclame un
moratoire sur la Loi de police

NOTRE-DAME-DES-PRAIRIES (PC) — Essoufflées à l'idée d’avoir 
à se constituer prochainement un corps de police avec toutes les impli­
cations financières que cela suscite, les municipalités d'environ 5,000 
habitants, réunies dimanche, à Notre-Dame-des-Prairies, en banlieue 
de Joliette, se sont entendues pour réclamer au ministre de la Justice 
un moratoire sur l'application de la Loi de police actuelle.

Quatorze petites municipalités ont 
pris part au front commun, dont celle 
du Canton d Ascot Trois députés y 
étaient présents, soit MM. Guy Che­
vrette de Joliette, René Blouin de 
Rousseau et Yvon Picotte de Maski 
nongé.

Estimant que le contexte économi­
que est bien différent et plus difficile 
qu'au moment où la loi 48 a été adop­
tée. en 1979, les petites municipalités 
de 5,000 habitants se disent étouffées 
à l'idée d'avoir à assumer les frais de 
la sécurité publique sur leur territoi­
re.

Elles soutiennent qu'il y a lieu de 
repenser les modalités de cette loi, au 
chapitre les concernant.

Le maire de Saint-Charles-Borro- 
mée a déclaré que la sécurité publi­
que relevait d'un choix de citoyen, et 
que cela ne devrait pas être imposé 
par Québec.

D'ailleurs, a-t-il mentionné, à l’heu­
re où le gouvernement du Québec 
compresse tant qu'il peut en coupant 
dans les services et les fonctionnai­
res. il apparaît surprenant qu'il exige 
des municipalités qu elles fassent 
exactement le contraire ...

Constatant que la récession frappe 
durement, le représentant de Saint- 
Charles a dit que le débat sur la po­
lice allait de pair avec la survie éco­
nomique des petites municipalités. Se­
lon lui. il y a sûrement moyen de ren­
dre la loi actuelle équitable pour tous

Il a soulevé l’idée d'un per capita 
pour l’ensemble des municipalités 
Cette suggestion a été retenue par le 
député Guy Chevrette qui a promis 
d'en faire part au ministre Bédard, 
alors même que s'amorce l’évaluation 
de la réforme fiscale, faite il y a trois 
ans

Les députés péquistes présents. 
MM Guy Chevrette et René Blouin. 
ont refusé d'appuyer la cause des pe­

tites municipalités, arguant que la loi 
actuelle permet une foule d'aména­
gements. et que les municipalités sont 
étudiées cas par cas.

M Chevrette a dit que le gouver­
nement n obligeait pas les municipa-

Un voilier 
explose au 
lac St-Jean

SAINT-GEDEON D’AL­
MA (PC) — Quatre mem­

bres d’une même famille ont 
péri hier après-midi dans l’ex­
plosion de leur voilier motorisé 
après que son mât fut entré en 
contact avec une ligne à haute 
tension de 161,000 volts.

La Sûreté du Québec a iden­
tifié les victimes comme étant 
Jean Saint-Onge, .18 ans, d’Al­
ma, son épouse. Andrée, 37 ans, 
et leurs deux fils, Patrick, 12 
ans, et Maxime, neuf ans.

La tragédie s’est produite 
alors que l’embarcation, longue 
de huit mètres et doté d’un mât 
haut de 10 mètres, traversait 
un chenal entre un havre pour 
yachts de plaisance et le lac 
Saint-Jean.

L’accident a provoqué une 
panne qui a privé d’électricité 
21.000 abonnés durant près de 
six heures.

lités à se doter d'un service de police 
chromé " et qu'il ne pourrait s'agir, 

dans certains cas, que de l'embauche 
d'un agent de sécurité.

M. Chevrette a dit que la loi avait 
été votée par l'ensemble du Parle­
ment. en 1979. et que. depuis lors, la 
criminalité avait augmenté et les be­
soins de sécurité aussi. Selon lui. la 
loi 48 permet suffisamment de discus­
sions pour accommoder tout le mon­
de

Les petites municipalités apparais­
sent d'accord sur un point : si elles 
acceptent d'ouvrir la porte à un ou 
deux agents de police, elles se devront 
un jour de faire face à un syndiat, qui 
réclamera les mêmes conditions que 
celles consenties à la SQ tant au cha­
pitre des salaires qu'à celui des deux 
hommes par voiture. Elles craignent 
le fardeau financier qui s'annonce, et 
se proposent de tenter d'infléchir le 
ministre Bédard.

Axée essentiellement sur l'écono­
mie. la conférence de M. Bourassa se 
voulait un échange de réflexions sur 
les problèmes québécois actuels et sur 
les moyens de les résoudre.

Pour M. Bourassa. le seul moyen 
d aider le Québec dans l'avenir est de 
travailler sur son potentiel économi­
que.

L'ex-premier ministre, à plusieurs 
reprises dans son discours, a verte­
ment dénigre certaines politiques de 
l'actuel gouvernement du Québec, al­
lant jusqu'à traiter le PQ de “vérita­
ble machine d'intoxication et de ma­
nipulation".

Vallières
appuie
Bourassa

—■■

morts

Robert Bourassa

bonne 
journée
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Aujourd'hui

DU MONDE À L’EXPO
12,000 visiteurs de plus que l'an 

dernier pour les deux premiers 
jours. C'est un premier bilan que 
les organisateurs de l'Exposition 
agricole de Sherbrooke ne se gê­
nent pas pour qualifier d'extraor­
dinaire. Le journaliste Daniel 
Forgues s’y est rendu et a notam­
ment pu constater le succès du 
salon de black-jack parmi les at­
tractions de cette 97ième présen­
tation de l’événement.

A-3
ELECTIONS

La refonte de la carte électo­
rale de la ville de Sherbrooke 
pourrait entraîner un affronte­
ment entre les conseillers Roger 
Gingues et Réginald St-Laurent 
qui envisagent de poser leurs can­
didatures dans le même district 
électoral.

A-2
CAMP SA VIO

Le vol dont a été victime la di­
rectrice du camp Savio jeudi der­
nier a placé l'institution dans une 
position si délicate que seule une 
aide immédiate pourrait l'aider à 
remonter la pente.

A-4
SPORTS

A Edmonton, les Eskimos de 
l'endroit ont rappelé aux Concor-
des de Montréal qu'il ne suffit
pas d'une victoire pour transfor-
mer une équipe de football.
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Aux prochaines élections municipales

Les conseillers Gingues et 
en lutte pour un même

par Léon Dion
SHERBROOKE — Les conseillers Roger Gingues el Reginald St-Laurent se 

feront-ils la lutte dans le district no 1 dans l'ouest aux prochaines élections 
municipales? Chose certaine, tous les deux convoitent ce district.

M Roger Gingues déclare caté­
goriquement qu'il n'envisage pas de 
se présenter ailleurs que dans le dis­
trict no 1. fort possiblement comme 
indépendant, et fait valoir qu'il s’oc­
cupe des problèmes des citoyens de 
ce quartier au conseil depuis plus 
longtemps que M. St-Laurent. Par 
ailleurs ce dernier souligne qu’il y a 
opéré un commerce pendant 21 ans 

“Je préférerais à ne pas avoir à 
faire la lutte à aucun de mes collè­
gues actuels ". déclare M. St-Lau­
rent. Le choix définitif d’un district 
n'est pas encore fait, ajoute-t-il 
Même s'il se sentirait plus à l’aise 
dans le no 1, Réginald St-Laurent 
n'écarte pas la possibilité de choisir 
le district no 2 (la loi électorale a 
amené la création de 12 districts 
avec un conseiller chacun).

Mais le dilemne pourrait quand 
même persister si le conseiller An­
tonio Pinard présente sa candidature 
dans le no 2 Dans cette hypothèse. 
M. St-Laurent n’aurait pas d'autre 
choix que d'affronter un ancien col­
lègue.

C'est pour cela que M. St-Laurent 
se dit ouvert à des discussions avec 
ses collègues de l’ouest pour éviter 
une lutte électorale A ses yeux, 
MM Gingues et St-Laurent de­
vraient cependant accepter plus fa­
cilement de se déplacer puisqu’ils 
sont connus à la “grandeur” de 
l'ouest En tout cas, M Gingues. a 
déjà une idée bien arrêtée

Par ailleurs M. Réginald St-Lau- 
rent a confirmé qu’il fera partie de 
l'équipe de candidats du maire Jac­
ques O’Bready. Il a noté qu'il avait

été parmi les premiers à l’appuver 
sur la scène municipale, et qu’il par­
tageait ses idées

Pour l’instant, on n’en est encore 
réduit à spéculer sur l’ensemble des

Réginald St-Laurent

candidats qui feront équipe dans le 
parti politique conduit par M 
O'Bready Ce dernier refuse pour 
l’instant de donner des noms, souli­
gnant qu'il n’a pas terminé son tour 
d'horizon des candidats potentiels II 
s'est adressé ou s’adressera à des 
gens du présent conseil et à d’autres 
de “l’extérieur La liste complète 
serait rendue publique au début ou 
vers la mi-septembre

Les rumeurs

Les rumeurs publiques placent les 
conseillers Jean-Guv Archambault, 
Camille Fortier et Roméo Bergeron 
à coup sûr dans l’équipe du maire 
M Archambault disait hier que le 
maire ne lui en pas touché mot, 
mais il ne cachait pas son estime 
pour M O'Bready 

L'ex-conseiller Guy Bureau est 
une autre personne associée par les 
rumeurs publiques à l’équipe 
O'Bready M Bureau affirme que le

St-Laurent
district?

maire et lui n ont aucunement dis­
cute de cela, même lors de leur der­
nier voyage de pêche Pour M Bu­
reau. il n’y rien d’acquis quant à un 
retour sur la scène municipale Sa

Roger Gingues

carrière d’homme d’affaires pour­
rait prendre une autre orientation, 
et c est un facteur qui aura son in­
fluence. note-t-il

Quant à l’ex-conseiller Roméo 
Quintal, que les rumeurs placent 
comme indépendant dans l’est, il dé­
clare fermement que sa décision 
n'est pas prise, et qu’il s’est donné 
jusqu'au 15 septembre pour y réflé­
chir M André Côté a déjà déclaré 
par ailleurs qu’il pourrait faire la 
lutte à M Jean-Guy Archambault

Par ailleurs M Claude Métras dé­
clare qu'il n'est pas question pour le 
moment de faire le saut dans l'arène 
municipale Les rumeurs le don­
naient partant avec l’équipe O’Brea­
dy En fait, des gens sont venus le 
solliciter pour une candidature à la 
mairie, admet-il Mais il a décliné 
M Métras est un ami de longue date 
du maire actuel. Ayant accepté la 
présidence de la Féérie des Neiges 
’8.1. M Métras a déjà beaucoup à 
faire avec les préparatifs

En renonçant à des sommes d'argent ou en sacrifiant des collègues

Le personnel aura contribué pour 1.5 million $ à la 
résorption du déficit de l'Université de Sherbrooke

SHERBROOKE (MR) — Le person­
nel de l’Université de Sherbrooke 
aura contribué pour un minimum de 
1.5 million S à la résorption du déficit 
de l’établissement, soit en renonçant 
à des sommes qui leur auraient nor­
malement été dues, soit en sacrifiant 
des collègues de travail.

C'est ce qu'il est possible de conclu­
re en examinant les ententes conclues 
entre l'Université de Sherbrooke et 
les associations et les syndicats au

cours des dix derniers mois ainsi que 
les décisions de l'administration au 
sujet des coupures de postes.

Les cadres de l’Université de Sher­
brooke. l'Association des ingénieurs 
professeurs des Sciences appliquées et 
l'Association des professeurs de la fa­
culté de médecine, ensemble, ont per­
mis à l'Université d'économiser une 
somme de plus de 700.000$ en renon­
çant au redressement des traitements 
de 4.32 pour cent auquel ils avaient

droit l'automne dernier, révèle le rec­
teur. M. Claude Hamel 

Pour leur part, les membres du 
Syndicat des professeurs de l’Univer­
sité de Sherbrooke ont accepté de ver­
ser un montant forfaitaire de 1.5 pour 
cent de leur traitement pour la pério­
de du premier juin au 30 novembre 
1982 et de réduire à 1.3 pour cent de la 
masse salariale des professeurs régu­
liers le montant consacré aux congés 
de perfectionnement pour l’année

1982-1983. sacrifiant ainsi quelque 
225.000 S

Quant à l'Association du personnel 
administratif et professionnel de l’U­
niversité de Sherbrooke, elle a été 
amputée de 7 de ses membres, par 
suite d'une prise de position de l'as­
semblée générale de ne pas renoncer 
à la hausse de salaire à laquelle les 
employés avaient droit, et ceci en dé­
pit d'une recommandation de son con­
seil d'administration suggérant une

renonciation dans le but de racheter 
les postes que l’Université se propo­
sait de couper Cette coupure de pos­
tes permet à l'Université de Sherbroo­
ke une économie de 345,000 $, selon 
Mme Jeanine de Lasalle. président de 
l'Association

Enfin, le personnel de soutien a 
connu une coupure de 20 postes qui 
permettra à l'Université de récupérer 
encore là quelque 300.000 S Les mem­
bres du Syndicat des employés de sou-

— Claude Hamel
tien de l'Université de Sherbrooke ont 
été constants dans leur prise de posi­
tion face à une possible renonciation à 
des hausses prévues dans leur conven­
tion collective: jamais ils n’ont envi­
sagé cette possibilité depuis le mo­
ment où. pour la première fois l'au­
tomne dernier, l’idée a été lancée sur- 
le campus universitaire de renoncer 
au redressement de 4.32 pour cent 
afin d'aider l'établissement à faire 
face à la crise financière

Avec la loi 70

"Nous venons de perdre la marge de manoeuvre 
qui aurait pu permettre d'envisager des concessions

SHERBROOKE - “C'est regret­
table. mais avec la loi 70. nous venons 
de perdre la marge de manoeuvre qui 
aurait pu permettre aux employés de 
soutien d'envisager des concessions.”

C'est ce que juge M. Gilles Bilo­
deau. président du Syndicat des em­
ployés de soutien de l’Université de 
Sherbrooke, qui vient d’être amputé 
de 20 membres par suite de la déci­
sion de l'assemblée générale de ne 
pas renoncer à des hausses salariales 
dans le but d'aider l’Université de

Sherbrooke a faire face à la crise fi­
nancière

M Bilodeau note que les employés 
de soutien sont les moins bien rému­
nérés des salariés de l’Université et 
qu'un sacrifice de 4.32 pour cent est. 
pour eux. beaucoup plus difficile que 
pour un cadre, un professeur ou un 
professionnel “Il ne faut pas oublier 
que les taux hypothécaires et les au­
tres coûts de la vie augmentent au 
même rythme pour les petits salariés 
que pour les mieux nantis, de sorte
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qu'ils sont déjà beaucoup plus touchés 
que les autres."

Le président du SESUS déplore 
qu'il n'ait pas été tenu compte des sa­
crifices antérieurs des employés de 
soutien dans ces débats et il souhaite 
que les autorités de l'université et du 
gouvernement se rappelle la diminu­
tion des heures acceptée il y a déjà 
six ans par les employés de soutien de 
l'Université de Sherbrooke, ainsi que 
la transformation de postes à temps 
plein en postes à temps partiel, l’abo­
lition de 48 postes depuis le premier 
juin 1980 et. par conséquent, l'aug­
mentation de la tâche des travailleurs 
tandis que la hausse du nombre d’é­
tudiants exigeait un nouveau surcroît 
de travail

C'est pour toutes ces raisons, dit 
M Bilodeau, que les employés de sou­
tien n'ont pas voulu sacrifier encore 
leur salaire, puis nous croyons que no­
tre convention'collective nous assure 
la sécurité d'emploi. C'est d’ailleurs 
pourquoi nous avons déposé des griefs 
relatifs à chaque poste coupé par l’U­
niversité.”

Au total, il semble que quelque 75 
griefs différents portant sur les cas de 
fermetures de postes ont été déposés 
par le SESUS

M Bilodeau note toutefois que le 
Syndicat a négocié une entente avec 
l'Université, qui s’est engagée à rap­
peler prioritairement les personnes li­
cenciées pour les remplacements dans 
les cas de maladie, de vacances ou de

APPEL POUR LES VICTIMES 
DE LA GUERRE AU LIBAN

Les résidants de l’Estrie qui voudront apporter assistance aux 
victimes de la guerre au Liban pourront le faire en toute 
confiance en faisant parvenir leurs dons à la section dio­
césaine de l’organisme national DEVELOPPEMENT ET PAIX. 
En effet, monsieur Lionel Bureau, président de la section 
régionale de cet organisme, nous informe que les dirigeants 
nationaux de Développement et Paix, en accord avec la 
Conférence des Evêques catholiques du Canada, ont décidé 
de créer un fonds spécial pour venir en aide aux victimes de 
la guerre au Liban. On sait déjà que les victimes de cette 
guerre manquent de médicaments, d’eau potable et d’ali­
ments. C’est pour parer à ces nécessités premières qu’on fera 
parvenir, par l’intermédiaire de Caritas International, les dons 
reçus.
Même si de nombreux pays du monde et organismes humani­
taires font déjà parvenir des secours au Liban, la misère reste 
considérable puisque la guerre continue à détruire les villes et 
à décimer les populations. Les dons peuvent être envoyés à:

Développement et Paix (Sherbrooke)
C.P. 1235

Sherbrooke (Ouébec)
J1H 5L7

P.S.: Des reçus pour fins d’impôt seront émis.80747

Le personnel administratif

Les cas de licenciements 
portés en arbitrage

— Mme Jeanine de La Salle

[la tribune]
1950, rue Roy, Sherbrooke. Qué., 

Tel.: 569-9201, J1K 2X8
Journal quotidien publié à Shorbrooko par 

La Tribune Liée Fondé lo 21 février 1910
YVON DUBÉ

Président et Éditeur

JEAN VIGNEAULT
Rédacteur en chef

FRANCOIS VAILLANCOURT
Directeur du service de la publicité

GASTON GAGNÉ
Directeur du service du tirage

Courrier de deuxième cleeee 
Enregistrement No 1539

Abonnement au Canada, territoire Immédiat, 
sauf endroits desservi* par camelots et routes 
motorisées. 1 an $110.00. 6 mois *70 00. 3 mois 
$40 00, 1 mois $15 00 Hors de notre territoire im­
médiat. Etats-Lnis et autres payi, I an $165.00. 0 
mois *100 00. 3 mois *65 00, 1 mois *25 00 
“La Tribune" est sociétaire de la Presse cana­
dienne. de l’Association des quotidiens de langue 
française, membre de l'Association des quoi! 
diens du C anada, affiliée à l' Audit Bureau of Clr- 
cuit Ion ABC et b l'Union internationale de la 
presse catholique. Sources d'informations: 
Presse canadienne. Presse associée. Reuter. 
Agence France Preste Le service de photos fac 
similées de la Presse canadienne et les agences 
affiliées sont autorisés à reproduire les informa 
lions de La Tribune

SHERBROOKE <MRl— Mme Jea­
nine de Lasalle, présidente de l’Asso­
ciation du personnel administratif et 
professionnel de l’Université de Sher­
brooke. déplore le fait que l’Univer­
sité ait licencié des membres de l’A- 
PAPUS sans tenir compte de l’ancien­
neté
“Je suis convaincue, dit-elle, qu’il y 

aurait eu moyen de procéder à des 
réaménagements, de façon à sauver 
des gens qui avaient 10, 12 et 17 ans 
d'ancienneté et qui ont pourtant été 
remerciés de leurs services. ” Mme de 
La salle qualifie ces cas de très péni­
bles

Elle ajoute: “Jusqu'ici, l’Université
♦ avait toujours respecté notre protoco-
J le qui est, soit dit en passant, identi-
♦ que à celui de nos collègues de Laval
J et de Montréal
4 L'Association portera le cas de ces

! licenciements en arbitrage en deman­
dant à l’arbitre d'interpréter une clau­
se du protocole de l’APAPUS que les 
employés interprètent comme une 
clause garantissant la sécurité d’em­
ploi

L'assemblée générale, convoquée 
une première fois, avait accepté, a 42 
voix contre 41. la recommandation de 
son conseil d’administration visant à 
un sacrifice salarial pour racheter les 
postes que voulait fermer l’Universi­
té Toutefois, des membres munis des 
statuts de l’APAPUS ont redemandé 
une nouvelle assemblée générale au 
cours de laquelle les débats ont abou­
ti. par 53 votes contre 36, à un refus, 
ce qui a entraîné l'application des me­
sures prévues par l’Université 

De fait, corrige Jeanine de Lasalle. 
ce sont 8 postes qui ont été coupés, 
mais l’un des employés n’avait pas 
encore sa permanence

congés de maternité parmi les sala­
riés qui se trouvent toujours à l’em­
ploi de l'Université.

11 semble, d'ailleurs, selon le rec­
teur Claude Hamel, que la majorité 
d entre eux ont ainsi été rappelés par 
l’Université au cours de l'été.

Comme la convention collective des 
employés de soutien se termine le 31 
novembre prochain, le président du 
Syndicat assure que le sujet principal 
des négociations sera, de toute évi­
dence. la sécurité d'emploi. Et, blâ-

Le relus de l’assemblée générale a 
été basé sur trois raisons principales: 
d abord, les membres étaient certains 
que leur protocole leur garantissait la 
sécurité d'emploi; deuxièmement, la 
loi 70 du gouvernement provincial pré­
voyant justement un gel des salaires, 
il est apparu inconcevable aux mem­
bres d aller sacrifier aussi une hausse 
a laquelle ils avaient droit; enfin, 
Mme de Lasalle dit que les membres, 
ayant pris connaissance des ententes 
intervenues avec les autres person­
nels de l’Université, comme le Syn­
dicat des professeurs, par exemple, il 
leur est apparu difficile d'accepter un 
sacrifice de 4.32 pour cent en compa­
raison de quelque 2 pour cent pour les 
professeurs

Enfin, la présidente de l’APAPUS 
s insurge contre le gouvernement pro­
vincial. dont elle dit mettre la bonne 
foi en doute Parlant de la loi 70, elle 
lance: “Quand ça fait son affaire, le 
gouvernement inclut les employés d’u­
niversités dans la fonction publique, 
comme c'est le cas avec le gel des sa­
laires. mais quand ça ne fait pas son 
affaire, il en va autrement: ainsi, par 
exemple, garantit-il la sécurité d'em­
ploi aux employés du secteur public et 
para-public, mais il n’en glisse pas 
mot au sujet des salariés des univer­
sités."

Mme de Lasalle termine en déplo­
rant le climat d’insécurité qui règne 
sur le campus “On vit dans un cli­
mat épouvantable depuis l’automne 
dernier”, dit-elle Et elle n'ose ima­
giner ce que sera l’avenir avec la 
perspective de nouvelles coupures 
aussi imposantes que celles annoncées 
par Québec.

carnet
Marcel Nault a décidé de 

peinturer littéralement les gar­
diens du CEGEP et c’est l’agent 
Adrien Bélanger qui l'a appris 
en premier .. Adrien a vu son 
costume passer du vert au jaune 
en une fraction de seconde

- O -

Quelques jours après avoir 
fait l’essai d'un nouveau radar 
de vitesse, les policiers de 
Rock-Forest se sont munis d'un 
faux radar pour aider leur faux 
agent Sanschagrin qui fait de la 
prévention

- O -

La serveuse Diane Perras ai­
merait bien qu’on lui remette sa 
paire de lunettes qu'on lui a vo­
lée. Ces verres valent 200 $ et 
Diane venait à peine de les ac­
quérir lorsqu'un plaisantin s en 
est emparé...

- O -

L’organisation du 2e Salon 
agro-alimentaire a pris place 
dans ses nouveaux locaux à l’in­
térieur de l'édifice de l’UPA sur 
le boulevard Bourque Ces lo­
caux ont été fournis gracieu­
sement par la Caisse d’établis­
sement de l’Estrie...

- O -

Me Martin Bureau y pensera 
désormais deux fois avant de 
défier ses voisins aux quilles ou 
à tout autre sport Quant à son 
épouse Denise, la reine des 
mangeuses de pop corn, ses 
amis lui permettront à l’avenir 
d’utiliser un dictionnaire pour 
être plus compétitive au “scrab­
ble ”...

/F

— Gilles Bilodeau
mant Québec. M Bilodeau ajoute 
"Comme le gouvernement a pris l’ha­

bitude de s'ingérer dans les affaires 
des universités, il va sûrement tenter 
d imposer des conditions dans les pro­
chaines négociations

Le président du SESUS dit ne pou­
voir imaginer ce que sera la position 
des employés de soutien quand vien­
dront de nouvelles propositions de 
coupures de postes pour faire face 
aux compressions additionnelles an­
noncées par Québec

King
Wellington

NCOIQEEN COLLABORATION

Roméo Quintal a décidé de vi­
siter les lieux de l’exposition à 
bord d une voiture propulsée à 
l'électricité II n'hésite pas à 
faire monter des amis, si bien 
que la voiture est souvent sur­
chargée.

- O -

Eileen Morgan n'a pas hésité 
à prendre un autre espace dans 
le palais des sports pour les bu­
reaux de l’exposition, les bu­
reaux réguliers étant occupés 
par les tables de black-jack 

-Gi­

lls sont devenus de vrais spé­
cialistes au jeu. mais ils ne 
jouent pas au black-jack même 
si on les voit là souvent . Il s'a­
git des policiers Claude Giroux 
et Patrick Hall

3 caaiiM
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Pour les deux premiers jours de l'exposition

12,000 personnes de plus que l'an dernier !

«3

k.

par Daniel 1- orgue*

SHERBROOKE - De» assistan­
ces qui dépassent les espoirs, un 
temps clément malgré les quelques 
averses de samedi, voilà qui a con­
tribué à démarrer sui un bon pied la 
97e Exposition agricole de Sherbroo­
ke en fin de semaine.

Hier, on s’attendait déjà à une 
journée record tellement l’assistan­
ce était dense partout sur les ter- 
f

d entrée dépassait largement celui 
de l an dernier: plus de 25,500 per­
sonnes comparativement à 13,200 
pour l’an dernier

Mlle Kileen Morgan, secrétaire 
trésorière de l’organisation a révélé 
hier soir que les gens affluaient en­
core. et qu’il fallait même faire la 
file par certains moments aux gui­
chets d entrée.

"J’ai vu des gens attendre une

(Photo La Tribune par Stéphane Lerrvre

Hier, les jeunes devaient faire la file devant plusieurs manèges 
avant de pouvoir s'embarquer... Les chiffres d'assistance dépas­
sent largement ceux de l'an dernier jusqu'à maintenant. Se diri­
ge-t-on vers un record ?

rains de la rue Parc. Les chiffres se­
ront dévoilés ce matin après avoir 
été compilés toute la nuit

En tout cas. pour les journées de 
vendredi et samedi, le nombre de 
personnes ayant franchi les guichets

bonne dizaine de minutes avant de 
pouvoir entrer sur les terrains II y a 
longtemps que je n'avais pas vu une 
telle chose" de révéler Mlle Mor­
gan

Cette dernière attribue aux nou­

veaux prix d’admission ainsi qu’au 
beau temps ce succès des premières 
journées

Cette année les jeunes de 10 ans 
et moins, les handicapés et les gens 
du troisième âge déboursent 3 S pour 
entrer sur les terrains: il n’y a au­
cun frais pour les manèges Quant 
aux plus de 10 ans, ils doivent tirer 5 
S de leurs goussets pour avoir droit 
tout d’abord à leur entrée puis à 
tous les manèges

Cette nouvelle façon de payer 
semble amener plus de gens Et cet­

te façon semble également éliminer 
la presque totalité des gens qui sau­
taient les clôtures pour éviter les 
frais d’entrée

"De toutes façons, il y a une es­
tampe que l’on met sur le bras du 
client a l’entrée. Pas d’estampe, pas 
le droit de prendre des tours dans 
les manèges ”, de souligner Mlle 
Morgan.

Quant au casino où l’on retrouve 
une quinzaine de tables de black­
jack, le succès n’est plus à discuter. 
Le directeur du salon, M. Gérald

Martin, a évité de citer des chiffres 
hier soir, mais a précisé que tout al­
lait comme il l’avait prévu Les chif­
fres seront dévoilés à la fin de l’ex­
position. a-t-il dit.

Hier soir, il y avait environ 200 
personnes qui faisaient la file pour 
jouer au black-jack où l’on peut mi­
ser jusqu’à 10 $

Une visite des lieux hier après- 
midi a permis de constater que cer­
tains clients misaient en quelques 
heures plusieurs centaines de dol­

lars. Certains gagnaient, d’autres 
perdaient

M Martin estime que 2,000 per­
sonnes se sont assises aux tables de 
black jack au cours de ce premier 
week-end d’exposition; c’est la pre­
mière fois que le véritable black­
jack est permis à Sherbrooke.

Si Dame nature le permet, la 97e 
Exposition agricole de Sherbrooke 
pourrait fort bien battre largement 
les records déjà établis.

Un mini-sondage de La Tribune
Un prix d'entrée qui ne plaît pas à tous

SHERBROOKE (DF) — Les auto­
rités de l’Exposition de Sherbrooke 
ont innové cette année: le seul fait 
de payer à l’entrée permet aux gens 
de monter dans tous les manèges 
sans frais supplémentaire.

Cette nouveauté, selon un petit 
sondage fait par La Tribune sur les 
terrains de l’exposition hier après- 
midi, fait le bonheur des uns, surtout 
les jeunes, alors que les gens d’un 
certain âge l’apprécient plus ou 
moins.

Quelques personnes ont suggéré 
que les autorités pensent, l’an pro­
chain. à ceux qui veulent visiter 
l’exposition sans monter dans les 
maneges; ces gens pourraient béné­
ficier d un tarif spécial à l’entrée et 
éviter ainsi de payer le plein prix 
comme s’ils allaient monter dans les 
manèges.

On a demandé à huit personnes ce 
qu elles pensaient du nouveau tarif, 
s elles étaient d’accord ou non.

Voici les résultats de ce mini-son- 
dage:

Fernand Rosby Rock-Forest: "Je 
trouve que c’est pas mal mieux pour 
les enfants, mais ça fait pas mal 
cher pour les adultes Moi, je viens 
tous les ans. mais je n embarque pas 
dans les manèges. Alors, 5 $. c’est 
cher un peu, mais c’est juste une 
fois par année et je trouve que ça 
vaut la peine."

Bruno Vallières Sherbrooke: "Je 
trouve que le nouveau principe a de 
l’allure, mais il devrait y avoir un 
prix d’entrée pour ceux qui veulent 
juste visiter, c'aurait plus de bon 
sens Je trouve ça même brillant 
qu'on ait pensé à faire un prix in­
cluant l’entrée et les manèges. Ca 
devrait amener plus de monde et il y 
en aura moins qui essayeront de 
franchir les clôtures sans payer.”

René Paradis Sherbrooke “Moi, 
je ne trouve pas ça trop cher. Je 
suis avec trois enfants et je vous dis 
qu’ils ont embarqué dans les manè­
ges plusieurs fois. Pour moi. juste 5 
8. je trouve que ce n’est pas trop

autre affaire. Moi je trouve qu’il y a 
pas mal moins de choses à voir ici 
cette année. Par exemple, il y a 
moins d'animaux et je suis déçu. 
J étais venu ici un peu pour ça et 
j’ai vu qui’il y en avait pas mal 
moins que les autres années.

Maryse Fontaine. Sherbrooke:
"C’est assez cher pour ceux qui ne 

vont pas dans les manèges. Il me 
semble qu’on devrait également fi­
xer un prix d’entrée pour ceux qui 
viennent juste visiter. C'aurait pas 
mal plus d’allure. Je trouve aussi 
qu'il y a moins de manèges que l’an 
passé, il y a beaucoup d’espaces vi­
des cette année. "

s'il y avait beaucoup de spectacles, 
mais il n’y en n’a pas Ceux qui 
n'embarquent pas dans les manèges 
se trouvent à payer 5 S pour se pro­
mener.”

Raymond Rodrigue. Lac-Mégan- 
tic: C’est surtout bon pour les en­
fants Quant à 5 S. pour ceux qui em­
barquent pas dans les affaires, c’est 
pas trop cher Ca augmente partout 
et c’est normal que ça augmente ici 
aussi. J'étais venu il y a deux ans et 
je trouve qu'ils ont fait beaucoup 
d améliorations cette année.”

Jos Marchand Sherbrooke: “Les 
gens âgés se trouvent à payer pour 
les plus jeunes, mais ça ne me dé­
range pas tellement, on a peut-être

F. Rosby
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cher. Il y a d'autres places où ça 
coûte encore plus que ça pour en­
trer.”

Jean-Guy Guillette. East-Angus: 
"Four ceux qui embarquent dans les 
jeux, c'est pas cher, mais pour ceux 
qui viennent juste visiter, c’est une

Jacques Iza Sherbrooke “Je ne 
trouve pas ça trop cher, mais ce se­
rait mieux qu'il y ait un prix pour 
ceux qui veulent s'amuser et un au­
tre pour ceux qui veulent visiter. 
Les gens d'un certain âge se trou­
vent à payer pour rien, je ne dis pas

M. Fontaine
plus les moyens que les jeunes. Ca 
va être bon pour les grosses familles 
car je vous dis que c'est rendu cher 
aujourd'hui et ce n'est pas tout le 
monde qui aurait pu faire monter 
leurs enfants dans les manèges si 
c avait été comme avant."

Le dimanche chez les dépanneurs

Une bouteille de vin
SHERBROOKE (DF) - Diman­

che. Toutes les succursales de la 
Société des alcools du Québec sont 
fermées. Une bouteille de vin ? Les 
dépanneurs, les accommodations 
en vendent depuis polusieurs mois 
déjà. Mais les prix ?

Une brève enquête de La Tri­
bune auprès de 10 commerçants à 
Sherbrooke, hier, révèle que les 
prix affichés dans les commerces 
varient presque toujours d'un com­
merce à l'autre et que l'on peut 
partois avoir à débourser près d'un 
dollar de plus par bouteille de vin 
si l'on ne magasine pas quand on 
veut du vin. le dimanche, alors que

les succursales de la SAQ sont fer­
mées

On remarque également que les 
dépanneurs qui vendent de l'essen­
ce ont une tendance à hausser 
leurs prix un peu plus que les au­
tres chez les dix marchands con­
tactes. quatre d'entre eux ven­
daient de 1 essence et trois de 
ceux-la affichaient les prix les plus 
hauts pour le Feu-Follet et la Cu- 
vee des Pamotes.

Far exemple, pour une simple 
bouteille de Feu-Follet, les prix va­
rient de 3 80 S à 4 85 S chez les 
commerçants contactés par La 
Tribune hier après-midi.

V

De retour de Suisse
SHERBROOKE (DF) - Ce n est 

qu au debut septembre que la Société 
de rencontres internationales de l'Es- 
trie décidera si d'autres échanges in­
ternationaux seront effectués, a décla­
ré Jean-Jacques Bégin, une semaine 
après le retour de Suisse de 105 per­
sonnes de Sherbrooke et la région M 
Begin a commenté le voyage à titre 
de participant

Le conseil d administration de l’or­
ganisme doit se rencontrer au début 
du mois de septembre afin d’étudier 
ce qu'il adviendra de l’organisme 

Les 105 personnes de la région qui 
se sont rendus en Suisse à la fin de 
juillet ont été aussi bien accueillies 
que les Suisses l'ont été à Sherbrooke 
Lan dernier, selon les propos tenus 
hier par Jean-Jacques Bégin

Les Suisses du pays de Vaud 
avaient séjourné dans des familles de 
Sherbrooke et la region l'an dernier et 
leur visite avait fait l’objet d une fête 
au parc Jacques-Cartier

Environ la moitié des familles qui 
avaient reçu les Vaudois Lan dernier 
a Sherbrooke se sont rendues rendre 
la pareille en Suisse, a indiqué M Be­
gin.

La rencontre revêtait trois aspects 
bien distincts rendre la politesse aux 
Suisses qui étaient venus à Sherbroo­
ke. leur présenter un spectacle folklo­
rique bien estrien et visiter une partie 
de 1 Europe

Le groupe de sherbrookois, dirigé 
par Marc Bernier, s’est donné en 
spectacle à quelques occasions dans le 
pays de Vaud , spectacles qui ont été 
fort appréciés

Les visiteurs ont également présen­
te un repas bien québécois, avec fèves 
aux lard, sucre d'érable, sirop d'éra­
ble etc

"On avait tout apporté nous-mêmes 
pour ce repas, du pain à la crème en 
passant par le sucre et le sirop d'é­
rable". de préciser Jean-Jacques Bé­
gin responsable de 1 aspect touristi­
que

La visite des gens de la region en 
Suisse coïncidait volontairement avec 
la tête nationale des Suisses, le 1er 
août

Ce voyage de 16 jours s est terminé 
par un séjour de trois journées à Pa­
ris.

Que reste-t-il de cet échange ?

"Les gens ont déjà recommencé à 
correspondre entre eux, il y en a qui 
projettent de se visiter encore. Quant 
à savoir si on organisera encore des 
voyages de groupes comme ça. ce 
n’est qu'en septembre que le conseil 
d administration le décidera Les par­
ticipants doivent bientôt se rencont­
rer afin de faire un bilan du voyage, 
s échanger des photos et toutes sortes 
de choses", a conclu Jean-Jacques 
Bégin

Le coordonnateur du voyage Michel 
Bernier, a été hospitalisé à son retour 
de voyage, vraisemblablement vic­
time d un virus. Une conférence de 
presse doit être organisée bientôt par 
M Bernier afin d'expliquer aux mé­
dias l'avenir de l'organisme et com­
menter le voyage des sherbrookoois 
en Suisse

LA GRANGE BRÛLE
ST-ISIDORE d AUKLAND - Une 

grange a été la proie des flammes du­
rant toute la journée hier, a St-Isidore 
et on estimait, hier soir, les domma­
ges a plusieurs milliers de dollars 

Il était aux environs de 8 h hier ma­
tin lorsque le feu s’est déclaré dans la 
grange de la ferme Thomas Inc, pro­
priété de M Antoine Doyon, président 
de la Fédération du boeuf de l’IfPA.

Selon les détails obtenus, un problè­
me électrique serait à l’origine de 
l’incendie

Les responsables ont pu évacuer les 
animaux, sauf pour quelques poules, 
et le feu rongeait encore les décom­
bres hier soir

La grange datait de 1910 et avait 
etc construite par le grand-père de M 
Doyon. M. Thomas Doyon ,

Mais à quel prix ?
La SAQ suggère 3.80 S pour la 

même bouteille alors que le com­
merçant pave, lui, 3.23 S: il ne doit 
toutefois pas vendre sa bouteille de 
Feu-Follet moins de 3.80 S afin d'é­
viter une concurrence avec la SAQ. 
dit-on

sur ce document exclusif aux mar­
chands. on indique clairement les 
prix payés par le marcha,nd auprès 
du fournisseur ainsi que les prix 
minimum suggéré qu'ils doivent 
afficher pour vendre leurs bouteil­
les de vin.
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Les prix varient souvent d'un commerce à l'autre dans le cas 
des vins achetés le dimanche...

Un autre exemple: une bouteille 
de Cuvée des Patriotes dont le prix 
suggéré de la SAQ est de 4.40 î. se 
vend entre 3.90 $ et 4.85 $ chez les 
commerçants où l’enquête a été ef­
fectuée hier Un de ces commer­
çants avait omis de vérifier les 
nouveaux tarifs en vigueur depuis 
le 13 août et continuait à vendre sa 
Cuvée des Patriotes à 3 90 $

Les commerçants ont à payer 
3 74 $ pour une bouteille de Cuvée 
des Patriotes et ne peuvent vendre 
cette bouteille à moins de 4 40 $

Dernière hausse

les commerçants reçoivent pé­
riodiquement un circulaire sur le­
quel les prix des vins sont affichés.

Le circulaire émis le 30 juillet 
indiquait que les bouteilles de Feu- 
Follet et de Cuvee des Patriotes 
étaient payées 3 23 S et qu elles ne 
devaient pas se vendre à moins de 
3.80 S. soit le prix suggéré par la 
SAQ

Sur le dernier circulaire émis 
vendredi dernier, le 13 août, les 
prix du F’eu-Follet sont demeurés 
les mêmes alors que ceux de la Cu­
vée des Patriotes sont passés de 
3.23 $ à 3.74 S pour les marchands 
et de 3 80 S à 4 40 S minimum pour 
les clients.

I<a “morale" de ce sondage ?
Il est sûrement plus économique 

d acheter son vin dans es succur­
sales de la SAQ: mais une fois mal 
pris le dimanche, vaut mieux ma­
gasiner

Nouveau code de la route
Un premier bilan! positif

par Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE — Une diminution 
importante des accidents à tous les ni­
veaux, une baisse sensible des contra­
ventions émises donc des infractions, 
un instrument que les policiers ont 
vite appris à manier... mais encore un 
manque évident d’information et d’é­
ducation auprès de la population et 
une indifférence marquée du cycliste 
adulte et du piéton adulte.

Somme toute, après une entrée en 
vigueur jeune d'un peu plus de quatre 
mois, le code de la sécurité routière 
récolte un bilan positif à Sherbrooke 
et dans la région de l'Estrie.

C'est ce que La Tribune retient 
après avoir amorcé un dialogue avec 
le sergent Bertrand John, responsable 
des relations communautaires à la 
Police municipale de Sherbrooke et 
moniteur en sécurité routière, puis 
avec le sergent Marcel Charette. res­
ponsable du Bureau de la sécurité rou­
tière à la Sûreté du Québec, district 
de l'Estrie

“Il n'y a pas à sortir de là. depuis 
son entrée en vigueur, le nouveau 
code de la sécurité routière a eu des 
effets positifs et sensibles au niveau 
des diminutions d'accidents et d'in­
fractions '

Cette opinion les sergents John et 
Charette la partagent d’emblée toute­
fois le sergent John reste prudent 
quand il s'agit d'établir dans quelle 
proportion cette "massue'’ a ramené 
un peu d'ordre et de respect sur les 
routes "Il ne faut pas oublier, dira- 
t-il. que d'autres facteurs contribuent 
à la diminution des accidents, ne se- 
rait-ce que le coût de l’essence, celui 
des primes d'assurance ou encore le 
montant que l'on doit débourser pour 
les reparations mais cela n'enlève 
rien à 1 effet de douche froide qu'a su 
provoquer chez 1 usager de la route le 
nouveau code."

Et cela n’enleve rien aux statisti­
ques déjà compilées

Pour un le sergent Charette précise 
que cette annee. sur les routes de la 
region, on compte une diminution glo­
bale des accidents, c'est-à-dire de tou­
tes les sortes d accident (matériel, 
avec blessé majeur, blessé mineur et 
mortel), de 15 pour cent, une baisse 
de 38 pour cent des accidents mortels 
et de 18 pour cent des accidents avec 
blessés

Selon moi. de commenter le ser­
gent Charette. le nouveau code est 
responsable de cette diminution con­
siderable à tous les niveaux et on re­
marque que les gens sont beaucoup 
plus respectueux des limites de vites­
se: ils évitent egalement les dépas­
sements illégaux; ils bouclent la cein­
ture dans une proportion très élevée. 
Ce n est pas un mystère si on note une 
diminution de 17 pour cent dans les 
contraventions émises et ce n est pas 
parce que les opérations de préven­
tion ont diminué, loin de là "

Par ailleurs, à la Police municipale 
de Sherbrooke, on a enregistré pour la 
période allant du 1er avril (date de 
l’entrée en vigueur du nouveau code» 
au 31 juillet 1982 une diminution glo­

bale de 28 9 pour cent de tous les ac­
cidents par rapport à la même pério­
de en 1981 Fin chiffres, cela veut dire 
que d'avril a juillet 1982 on compte 1 
050 accidents (1 accident mortel. 17 
avec blessé majeur. 90 avec blessé 
mineur et 942 matériels) alors que 
d avril à juillet 1981. on en avait en­
registré 1 477 (trois accidents mor­
tels. 19 avec blessé majeur, 125 avec 
blessé mineur et 1 330 matériels).

A Sherbrooke tout comme en ré­
gion. les patrouilles, le travail de pré­
vention. les operations-radar n'ont pas 
diminué poui autant et malgré cela, 
le nombre d infractions constatées di­
minuent.

Parmi les facteurs explicatifs de 
cette baisse d'accidents et d’infrac­
tions quasi miraculeuse, les deux spé­
cialistes notent le coût des amendes 
et la sévérité et l’efficacité du sys­
tème de points d'inaptitude “Avant, 
diront-ils. le système existait mais il 
était appliqué avec une certaine sou­
plesse; maintenant, la révocation du 
permis c'est pas du chiqué! Et puis le 
contrevenant voit sur son billet le 
montant de l amende et ça, ça compte 
car il fait le lien direct entre l’infrac­
tion commise et l'amende Aupara­
vant il recevait l'avis deux ou trois 
mois plus tard et avait le temps d’ou­
blier. et de ne plus regretter."

Le nombre et la diversité des billets 
d'infractions émis démontrent que le 
policier a vite appris à manier ce nou­
vel instrument qu’est le code de la sé­
curité routière (d'ailleurs quotidien­
nement on les met au courant des mo­
difications. des changements, des mi­
ses au point apportés au code)... mais 
cette constatation met en épingle 
quelques problèmes. "On sent que les 
gens manquent encore d'information 
sur le nouveau code; d’ailleurs on en 
prend conscience davantage depuis 
que le contrevenant a la possibilité de 
payer l'amende dans une banque ou 
une caisse: cela a entraîné une série 
de problèmes."

Mais il n y a pas que ça MM John 
et Charette ont remarqué une indiffé­
rence pour ne pas dire une insoucian­
ce profonde du cycliste adulte et du 
piéton adulte face aux nouveaux rè­
glements de circulation. “Il ne faut 
pas. reconnaissent-ils. leur lancer tout 
de suite la pierre et encore moins leur 
tomber dessus a coups d'amendes; ils 
ne sont pas les seuls à blâmer; ils ont 
été négligés un peu II faudra complé­
ter auprès de ces deux catégories d'u­
sagers de la route la campagne de 
sensibilisation mais il faudra aussi sé­
vir car il serait utopique de croire que 
seule l'éducation viendra à bout de 
cette insouciance."

Le moins que l’on puisse dire c’est 
que le nouveau code de la sécurité 
routière n'a pas tardé à faire sentir 
son travail de redressement ou de ba­
layage sur des routes qui en avaient 
un sérieux besoin et si la situation 
continue à s améliorer au cours des 
prochains mois alors peut-être verra- 
t-on le taux des primes d'assurance se 
stabiliser ou même chuter à leur 
tour... et on aura avec ça sauvé des 
vies et des infirmités.
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Depuis le vol de 3 000 $ de la semaine dernière

camp Savio a besoin d'aide
par Daniel Forgues

SHERBROOKE - "Notre bud­
get était déjà très serré; on grat­
tait les miettes qui nous res­

taient Maintenant, depuis le 
vol. il ne nous reste plus rien On 
a besoin d’aide ”

Tel est le message qu’a livré à 
La Tribune, hier après-midi, la

directrice du camp Savio à Ka- 
tevale. Mme Rosalma Girard

Mme Girard s’est fait voler la 
somme de 3.000 S la semaine der-

niere alors qu elle revenait de la 
caisse avec une amie

"Cet argent-là. on en avait 
vraiment besoin II nous reste 
une semaine de camp et je me 
demande comment on va faire 
pour arriver II y a une vingtaine 
de jeunes qu’on doit recevoir. 
Nos employés ne pourront même 
pas être payés cette semaine Ca 
nous prend de l'aide tout de suite, 
aujourd’hui même", de dire la di­
rectrice du camp lors de l’entre­
vue.

Depuis le début de l’été, le 
camp Savio a accueilli plus de 130 
familles sur ses terrains loués 
des pères Salésiens.

"On reçoit beaucoup de famil­
les qui n’ont que la rue pour pas­
ser leurs vacances On demande 
juste 28 S par semaine pour les 
adultes et 11 S pour les enfants, 
("est pas cher et on offre plu­
sieurs activités Avec l’argent 
que je me suis fait voler la se­
maine dernière, il ne nous reste 
même pas assez pour réserver la 
location des terrains pour l’an 
prochain", raconte Mme Girard, 
directrice du camp depuis trois 
ans

Le camp Savio est géré par un 
organisme à but non lucratif. “Le 
rendez-vous familial”.

L’organisme réussit tant bien 
que mal à tenir le camp en fonc­
tionnement.

"On a une subvention du minis­
tère des Loisirs, mais comme les 
budgets sont serrés, notre sub­
vention a été diminuée cette an­
née C'est surtout pour ça qu'on 
devait restreindre de plus en plus 
nos dépenses Maintenant qu’on 
s est fait voler, on se demande

(Photo La Tribune oar Stéphane Lem.re

Hier midi, il y avait messe en plein air au survenus depuis le vol, la vie continue au 
camp Savio. Malgré les problèmes financiers camp...
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Acquisition de terrains au bord du lac Fraser

Québec relance De dossier 
du parc du Mont Orford

par François Gougeon

CANTON D’ORFORD — Malgré un retard de trois ans. le projet d’a­
grandissement du parc du Mont Orford. par l’acquisition de terrains au 
Lac Fraser, afin d’y aménager notamment quelque 250 nouveaux sites 
de camping et une plage, vient d’être relancé.

A cet effet, le Conseil des ministres 
a de nouveau donné un avis pour l’ac- 
quisition. si possible de gré à gré, des 
terrains d'une superficie d'un peu 
moins de 100 acres appartenant au 
Club de pêche du lac Fraser, et a

MAGOG GP' — Comme toutes les 
municipalités. Magog s'est vue offrir 
de participer au programme de sou­
tien aux activités de loisir municipal. 
Ce projet donne la possibilité de re­
cevoir jusqu'à 21 280 S en subvention à 
condition que certaines formalités 
soient remplies Une première tran­
che de cette somme, soit la moitié, 
doit être reçue dès le début du mois 
de septembre 1982. et des échéances 
sont prévues par la suite pour organi­
ser une consultation auprès de la po­
pulation ainsi que pour fournir un ca­
lendrier des activités de l’année 1983

Le conseil a passé une résolution af­
firmant la volonté de la ville de Ma­
gog de participer à ce programme, 
mais cela s’est fait au terme d’une 
longue discussion alimentée par le 
maire Maurice Théroux et le conseil­
ler. candidat à la mairie, Laurent Gi­
rard

Selon eux. les gouvernements mu­
nicipaux devraient se méfier de ce 
genre de subventions qui paraissent 
généreuses, mais que les municipali­
tés regrettent par la suite quand les 
programmes sont abandonnés et

Canton d'Ascot
Un citoyen a demandé que la vites­

se soit rédute sur le chemin Thibault, 
près de l’école Jean XXIII II semble­
rait que certains automobilistes circu­
lent assez rapidement dans ce sec­
teur Selon le citoyen en question, des 
panneaux routiers précisant la limite 
de vitesse devraient être installés. Ou 
encore, que des cahots ou des trous 
soient faits dans l’asphalte... "Les

Omerville
Une subvention de $16 000.00 reçu 

par la municipalité sera acheminé à 
l'association Transport des alentours 
comme contribution de la ville à cet 
organisme qui s occuppe du dépla­
cement des personnes handicapées

- O -
Un avis de motion a été déposé con­

cernant un reglement de 50,000 $ pour 
la réhabilitation partielle du réseau

autorisé le Conseil du trésor à prévoir 
des sommes à cette fin. Il s'agit du 
renouvellement d'un premier avis 
émis en 1975 mais qui. comme aucune 
suite n v avait été donnée, ne tenait 
plus depuis plus d'un an. Et dans le

qu'elles se retrouvent seules pour en 
assumer les coûts Le maire Théroux 
a rappelé à ce sujet le fameux pont 
Michigan dont la réfection a finale­
ment coûté 200 000 5 de plus parce 
qu'une subvention promise n’a jamais 
été versée

Le conseiller Girard quant à lui 
craint que ce genre de programme 
alourdisse l'appareil municipal et for­
ce la création' de nouveaux postes

Transport des alentours

MAGOG (GP) — Le trésorier Yves 
Langlois devra fournir chaque mois 
au conseil un relevé des finances mu­
nicipales pour déterminer où en est le 
rattrapage du déficit prévu pour l'an­
née en cours

Cette décision découle d’une nouvel-

chemins sont tellement bien faits; ça 
roule trop bien..."

La ville de Geraldtown en Ontario 
demande une subvention de 100 S a la 
municipalité du Canton d'Ascot pour 
aider la francophonie dans ce secteur 
en formant le "Club Canadien Fran­
çais". Les édiles ont refusé d’accor­
der cette subvention, affirmant qu’ils 
avaient besoin de leur argent

d égoûts. Il s'agit d une entente signée 
en 1981, subventionnée à 65 pour cent

- O -
Une résolution a été votée autori­

sant le conseil à négocier le rachat de 
l'ancien bureau de postes au montant 
de 12.500 S moins les réparations à ef­
fectuer pour le rendre salubre Ces ré­
parations sont évaluées à 6.000 I et le 
paiement à faire sera échelonné sur 
trois ans sans- intérêt

même esprit, on parle de l'acquisition 
de terrains situés en bordure du Mont 
Chauve, de façon à harmoniser le tout 
avec le territoire du prolongement du 
parc et pour éviter un aménagement 
qui serait incompatible avec le milieu 
naturel (c onstructions diverses ou 
même une coupe à blanc)

Quand ces informations ont été con­
firmées à La Tribune, par l’adjointe 
du député de St-François. M Réal 
Rancourt. qui pilote le projet depuis 
que le retard constaté sur l'échéan­
cier annoncé le 23 août 1979 a com­
mencé à provoquer une vive efferves-

dont le coût serait assumé entière­
ment par la ville

Les deux conseillers se sont fina­
lement ralliés à leurs deux confrères 
présents pour envover la demande de 
subvention Par ailleurs, le directeur 
des loisirs de Magog sera chargé d'or­
ganiser la consultation exigée par le 
gouvernement du Québec auprès de la 
population et des organismes de loi­
sirs locaux

le demande de subvention provenant 
de l'Association Transport des alen­
tours qui demande à la ville de paver 
sa part évaluée à 5.500 S

Cette requête a été encore une fois 
remise jusqu'à ce que le déficit de 
150.000 S soit résorbé Les économies 
réalisées à ce jour se chiffrent à 
50.000 S

Dans une lettre adressée au conseil. 
Transport des alentours précise que 
toutes les municipalités qui partici­
pent au financement de ce program­
me ont pavé leur cotisation et que le 
gouvernement du Québec, qui défraie 
75 pour cent du coût total a versé sa 
subvention

La ville de Magog reste 
donc le seul intervenant à faire la 
sourde oreille aux demandes de l'as­
sociation

Le conseil municipal semble déter­
miné à ne pas céder un sou avant d'a­
voir résoroc le déficit escompté

D autre part, l'association a perdu un 
de ses plus ardents défenseurs lors du 
décès du conseiller Jean Fortin, le 22 
juin dernier

Transport des alentours est une as­
sociation sans but lucratif dont l'ob­
jectif est de conduire les personnes 
handicapées de Magog et des environs 
jusqu'au Centre communautaire où 
est situé l'atelier d'artisanat du club 
des Fantast ques k-

cence dans le milieu, il n'a cependant 
pas été possible de connaître le mon­
tant exact retenu pour l'achat des ter­
rains On pense qu elles sont “d'envi­
ron 500.000 S" Mais, comme l’a fait 
remarquer Hélène Messier, du cabi­
net de M. Rancourt. "on ne peut di­
vulguer le montant, car cela risque­
rait de provoquer une spéculation. Et 
comme le gouvernement désire ac­
quérir les terrains de gré à gré. c’est 
très délicat mais cela montre clai­
rement que le projet d'agrandisse­
ment du parc est bien engagé”.

La directrice de cabinet du" vice- 
président de T Assemblée nationale a 
aussi mentionné que la mandat a été 
confié aux représentants du ministre 
des Travaux .publics en vue d'entre­
prendre les négociations pour l'achat 
des terrains. "Et s'il le faut, que la 
vente de gré à gré n'est pas possible, 
alors le gouvernement n'hésitera pas 
à aller devant le tribunal d’expropria­
tion' . a rajouté Hélène Messier

Le président du Club de pêche du 
lac Fraser. M Walter Laflamme. a 
reconnu avoir été informé de l’émis­
sion d'un décret d'acquisition par le 
gouvernement québécois. "Pour l’ins­
tant je n'ai eu aucune autre nouvel­
le on ne m'a pas encore contacté 
pour les négociations De toute façon, 
c est T ensemble des directeurs de no­
tre association qui prendra la déci­
sion '. a-t-il dit

Geste concret

Selon Hélène Messier, la volonté du 
gouvernement d'agir dans ce dossier 
est très manifeste". Comme preuve, 
elle a mentionné que. tout dernière­
ment. un contrat au montant de l'or­
dre de 100 000 8 a été accordé à la fir­
me d'ingénieurs SBCS. pour amorcer 
la préparation des plans et devis en 
vue de la construction de la route 
d'accès devant mener aux abords du 
lac Fraser, et des aires de station­
nement. Pour la suite et la fin de ces 
travaux préparatoires, le gouverne­
ment a déjà prévu pour l’an prochain 
un autre montant de 100,000 S", a-t- 
elle rajouté.

Puis, des que les pourparlers auront 
abouti positivement en vue de l’acqui­
sition des terrains le long du lac Fra­
ser (plus ou moins long selon les dis­
cussions). tout sera mis en branle en 
vue de l'établissement des nouveaux 
sites de camping et l’aménagement 
d une plage, tout comme l’avait pro­
mis en 1979 le ministre responsable 
d alors. M Yves Duhaime Mais à ce 
moment, les travaux devaient débuter 
des Tannée suivante "On doit recon­
naître qu’il v a eu du retard sur l’é­
chéancier. mais il faut se réjouir de 
révolution actuelle du dossier, surtout 
dans le contexte économique qu’on 
connaît présentement", a précisé l’ad­
jointe du député de St-François

Elle a profité de l'occasion pour 
souligner qu'au cours des derniers 
mois, différents investissements ont 
été apportés ou seront réalisés sous 
peu sur le site du parc actuel, bien 
qu'ils ne fassent pas partie des pro­
messes de 1979 réfection de la route 
menant au Lac Stukely. aménagement 
d'un réseau d'aqueduc et d égouts sa­
nitaires au camping, isolation du cen­
tre communautaire et construction 
d un casse-croûte et d'un bâtiment 
communautaire, le tout pour environ 
quelque 315.000 $

Des élus de Magog se méfient 
de certaines subventions

Nouvelles brèves

Pas de subvention tant que le déficit 
de Magog ne sera pas résorbé

comment on va survivre ”, préci­
se-t-elle

Situé sur le bord du lac Magog, 
deux kilomètres avant Katevale. 
sur le chemin Ste-Catherine. le 
camp Savio offre une foule d'ac­
tivités à ses pensionnaires, une 
vingtaine de chalets accueillent 
les familles, et 14 employés 
voient au bon fonctionnement du 
camp Les pensionnaires peuvent 
pratiquer du canot, pédalo etou 
chaloupe sur le lac et on peut se 
baigner soit dans le lac ou dans la 
piscine du camp

"Pour cette année, il nous res­
te une semaine d activités et 
c'est cette semaine C’est pour ça 
qu'on apprécierait grandement de 
l'aide On a besoin de patates, de 
pain, de lait, de tous les produits 
du jardin afin de nourrir la ving­
taine de personnes qu’on reçoit 
cette semaine ”, souligne Mme 
Girard, ajoutant qu'on cherche 
également de l'argent pour payer 
les employés.

Les dons peuvent être portés 
directement au camp, à compter 
d'aujourd'hui, ou on peut contac­
ter Mme Girard par téléphone au 
camp même.

Quant au vol dont elle a été 
victime jeudi dernier. Mme Gi­
rard croit que les auteurs con­
naissaient parfaitement les faits 
et gestes du camp. Les deux vo­

leurs ont intercepté la voiture de 
Mme Girard sur la route . fracas­
sé le pare-brise avec une barre de 
fer et on se sont emparés de la 
sacoche de la victime

"Les voleurs connaissaient

Mme Rosalma Girard, di­
rectrice du camp.
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même ma sacoche", de commen­
ter Mme Girard 

, L'enquête policière se poursuit 
alors que la directrice du camp 
Savio attend de l'aide dès aujour­
d'hui
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Le camp Savio a accueilji à Katevale des centaines de familles 
depuis 14 ans. Cette semaine, les responsables du camp deman­
dent de l'aide.

L’HEURE DES VRAIES AUBAINES 
EST ENFIN ARRIVEEI

DION CHEV OLDS 
MAGOG

REDUIT SES PRIX

75
15

AUTOMOBILES 
NEUVES et CAMIONS
AUTOMOBILES USAGEES
comportant garantie

1982

20 Chevottei 
10 Cavillers 
3 Citation 
7 Celebrity 
1 Malibu 
3 Chevrolet
1 Corvette 
6 Flrenza 
6 Ciarra
2 Oméga 
5 Cutlaat
3 Delta Royal
2 Pick up S10
3 Pick up réguliers
1 Camion châssis 1 tonno
2 Chevy Van_ _ _ _ _ _

90 choix
+ service 
+ prix coupé 
+ personnel compétent

Meilleur achat
AVANT D'ACHETER. DEMANDEZ-NOUS UN PRIX.

2200, Sh«rbrook« 
MAQOQ - Tél.:

CHEVR0LET- 
OLDSMOBILE «
843-6571 1
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La vie dans les Cantons
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Le Père Noël à Omerville
Le Père Noël était à Omerville en fin de semaine alors que 

l'OTj de l'endroit avait organisé une série d'activités pour ren­
flouer sa caisse. Plus de 500 personnes ont participé au rassem­
blement.

(Photo La Tribun* par Bernard Deslandes)

Au Festival du Bison
Voici les jeunes filles qui se disputent actuellement le titre de 

Reine au festival du Bison, qui doit se dérouler bientôt à Omer­
ville. De gauche à droite: Francine Toulouse, Marjolaine Forand, 
Micheline Mecteau, Liette Gosselin et Brigitte Goupil.

(Photo La Tribune par Bernard Deslandes)

Un mariage d'antan
Les citoyens de Richmond ont pu assister à un mariage d'antan 

lors de la parade en l'honneur du 100e anniversaire de fondation 
de la ville. Le dernier week-end a été consacré à cet anniversaire 
à Richmond.

(Photo La Tribun# par Bernard Deslandes)

Le Festival du blé d'Inde
Le festival du blé d'Inde a connu tout un succès à Weedon en 

fin de semaine. En plus du traditionnel blé d'Inde qu'on a dé­
gusté par centaines, on a eu droit à une exposition d'artisanat et 
un spectacle d'Editn Buttler.

(Photo La Tribuna par Bernard Deslanfles)

Un mini-congrès
La municipalité de Lennoxville était l'hôte en fin de semaine 

de l'Association des cités et villes qui y tenait un mini-congrès. 
Sur la photo, on aperçoit MM. Cecil Dougherty, maire de Len­
noxville, Jacaues théberge, président de l'association, Francis 
Dufour, président de l'Union des municipalités du Québec, le 
député Réal Rancourt ainsi que le maire de Sherbrooke, M. Jac­
ques O'Bready.

-------- . i *----------------------------------------------------

Tout dépend de l'aide es rro
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Le Festival mondial de folklore 
en 1983 assuré (à 95 pour cent

Par Jean Lauzon
DRUMMONDVILLE- La tenue d’un second Festival mondial de folklo­
re à Drummondville l’an prochain est à 95 pour cent assurée. La seule 
chose qui pourrait empêcher sa réalisation serait le refus des gouver­
nements fédéral, provincial et municipal d’en assurer le financement 
dans des proportions au moins égales à ce qui a été accordé pour l’édi­
tion de juillet dernier, soit un total de subventions de 250 000 $.

C’est du moins ce que soutient le di­
recteur du Festival, M Richard Lu- 
neau. qui affirme également que son 
conseil d’administration fait actuel­
lement tout en son pouvoir pour faire 
de cette manifestation culturelle un 
événement annuel à Drummondville 
Déjà, par ailleurs, des pays comme 
l’Italie ont assuré leur participation à 
un éventuel autre festival l’an pro­
chain

Les responsables du Festival feront 
des demandes d’argent aux gouver­
nements responsables dès le mois de 
septembre et attendent des réponses 
qu’ils espèrent positives avant décem­
bre Si ces réponses s’avéraient néga­
tives. il y aurait peu d’espoir de re­
voir d’autres festivités semblables à 
Drummondville. L’an dernier, c’est 
presque sous la menace de ne pas fai­
re le Festival que les subventions ont

été tardivement accordées au mois de 
mars, soit seulement 4 mois avant le 
Festival. Cette année, les organisa­
teurs veulent cette assurance avant 
décembre

Interrogé par La Tribune pour avoir 
l’opinion de la ville de Drummondville 
sur sa participation financière, le con­
seiller Roger Prince, responsable des 
finances de la ville, s’est déclaré fa­
vorable à la tenue d’un autre Festival 
et a soutenu que l’éventuelle partici­
pation financière de Drummondville 
serait conditionnelle à la participation 
des gouvernements fédéral et provin­
cial. en l’occurence le ministère des 
Communications à Ottawa ainsi que 
les ministères des Affaires culturelles 
et du Loisir, Chasse et Pêche à Qué­
bec

M Prince a par ailleurs indiqué que 
le conseil de ville était divisé sur la 
question, certains conseillers voyant

dans le Festival des implications po­
litiques plutôt que seulement une par­
ticipation et une volonté populaire qui 
auront été les faits marquants du Fes­
tival 1982

A cet effet, M Prince verrait d’un 
bon oeil la tenue d’un sondage à tra-

DRUMMONDVILLE
ET LA REGION

vers la population drummondvilloise 
pour voir si celle-ci est d’accord pour 
la tenue d’un autre festival, avec la 
participation financière que cela im­
plique

Quant au député de Drummond à 
l’Assemblée nationale, Me Michel 
Clair, il s’est dit prêt à défendre ce 
dossier à Québec et ne voit pas pour­
quoi les ministères concernés ne sub­
ventionneraient pas le Festival mon­

dial comme ils l’ont d’ailleurs fait 
cette année Me Clair s’est déclaré 
enchanté du succès du festival de juil­
let dernier et la seule crainte qu’il de­
vait mentionner à La Tribune quant à 
une éventuelle réédition, c’est que le 
Festival ne se fasse du mal à lui- 
même. en acceptant ce qu’il a appelé 
des “parasites” dans l’entourage de 
son organisation Certaines personnes, 
a-t-il soutenu, parle déjà de “pré-fes­
tival et de post-festival”.

Sur la participation du gouverne­
ment fédéral, il a été impossible d’ob­
tenir des commentaires, aucun de ses 
représentants n’étant présents à la 
fête organisée dimanche soir pour les 
bénévoles ayant travaillé à l’organi­
sation du Festival mondial.

Quoi qu’il en soit, un permanent a 
été engagé pour assurer une certaine 
continuité dans l’organisation du Fes­
tival et il n'en dépend maintenant plus 
que des réponses gouvernementales 
avant de savoir finalement si oui ou 
non Drummondville pourra encore ac­
cueillir une dizaine de délégations 
d’autant de pays en ses murs et une 
foule enthousiaste de plus de 150 000 
personnes, du jamais vu au Centre du 
Québec.

Bonne saison touristique 
au Parc des Voltigeurs

DRUMMONDVILLE- Le Parc des 
Voltigeurs aura connu une bonne 
saison touristique cette année, 
malgré les frais d'entrée de 3 $ par 
voiture qui étaient imposés aux 
consommateurs jusqu’à la mi-juil­
let

S'il est exact, comme devait le 
déclarer à La Tribune, en fin de se­
maine. M Benoit Mondor, gérant 
du camping au Parc provincial, 
que la fréquentation du vaste site

récréatif a connu une diminution 
“assez marquée” au cours des pre­

miers mois d'ouverture de la sai­
son estivale, soit en mai et juin, 
cette baisse s’est rapidement ef­
facée d'elle-même en juillet et de­
puis le début d’août, principale­
ment. d'après M. Mondor, à cause 
de la température idéale qu’on a 
connue au cours de l’été. Selon M. 
Mondor. la température aura été 
un élément beaucoup plus mar-

......

Objectif des producteurs de 
pommes de terre du Québec: 
une meilleure qualité

quant concernant la fréquentation 
du Parc que les frais d’entrée im­
posés aux consommateurs.

Quoiqu’il en soit, un des prépo­
sés à l'entrée du Parc devait décla­
rer à La Tribune : “La pétition a 
marché”. Cette pétition, signée 
par plus de mille personnes de la 
région, voulait faire abolir les frais 
d'entrée au parc provincial. Ces 
frais sont choses du passé depuis la 
mi-juillet.

Quant à M. Mondor, il explique 
cette abolition par d’autres fac­
teurs. 11 était anormal de dire ce­
lui-ci. de devoir payer pour entrer 
au parc et ensuite devoir encore 
payer pour se baigner ou encore 
payer pour visiter le Manoir Trent.
Habituellement, dans un parc pro­
vincial. comme à Oka. devait-il ex­
pliquer à titre d’exemple, il n’y a 

........................................................................................................... ...

qu'un seul prix d’entrée qui donne 
accès à tous les services disponi­
bles sur le site. Ce n’était pas le 
cas à Drummondville et c’est ce 
qui expliquerait, selon M. Mondor, 
le changement de politique ame­
nant la gratuité pour se rendre au 
Parc des Voltigeurs.

Les consommateurs, quant à 
eux. se réjouissent de cette nouvel­
le politique qui n’est somme toute 
qu'un retour à l’ancienne. Pour 
plusieurs des personnes interro­
gées par La Tribune, si les frais 
d’entrée ne les empêchaient pas de 
venir passer une journée au Parc 
des -Voltigeurs à l’occasion depuis 
le début de l’été, ces visites se font 
de plus en plus fréquentes depuis la 
mi-juillet, si la température le per­
met. évidemment. .

DRUMMONDVILLE- Plus de deux cent personnes ont participé samedi 
après-midi à une rencontre portant sur la qualité de la pomme de terre 
du Québec, qui s’est déroulée sur la ferme de M. Constant Cardinal, un 
des plus importants producteurs de la région, à Ste-Brigitte-Des-Saults.

Producteurs, grossistes et représen­
tants de chaînes d'alimentation de la 
région ont été conviés a assister à une 
série de conférences et de films trai­
tant de la culture de ce légume qui 
connaît au Québec une amélioration 
qualitative constante depuis 4 ou 5 
ans

Cette réunion, la première de ce 
genre à ce tenir dans la région, visait 
un objectif très clair chez les produc­
teurs. soit de “tendre constamment à 
augmenter la qualité de la pomme de 
terre du Québec, afin de se garantir 
des marchés et de concurrencer la 
production extérieure".

La production extérieure, c'est cel­
le qui provient des provinces mariti­
mes. surtout l'Ile du Prince Edouard 
et le Nouveau-Brunswick, les princi­
paux concurrents des producteurs 
québécois Ces provinces fournissent à 
elles seules 35 pour cent du marché de 
la pomme de terre au Québec, les pro­
ducteurs québécois assurant les au­
tres 65 pour cent. Ceux-ci voudraient 
voir grimper cette moyenne de 10

pour cent et ainsi atteindre 75 pour 
cent d'auto-suffisance dans les pro­
chaines années. La rencontre de sa­
medi est un des moyens utilisés pour 
arriver à cet objectif.

La sensibilisation des consomma­
teurs est aussi un des moyens utilisés. 
Ainsi, en décembre dernier, une tren­
taine de producteurs de la région se 
rendaient à Drummondville afin de 
protester contre certains supermar­
chés qui n'offraient à leur clientèle 
que des pommes de terre en prove­
nance des provinces de l’est. Cette 
protestation s'est avérée fructueuse 
puisqu'aujourd'hui plusieurs produc­
teurs des environ fournissent les chaî­
nes d’alimentation locales en pommes 
de terre québécoises.

Pour également sensibiliser direc­
tement le consommateur, on envisage 
aussi une vaste campagne de publicité 
visant la promotion de la production 
de chez nous. Cette campagne publi­
citaire se fera à l’échelle provinciale 
et devrait débuter cet automne.

Baisse de 40 pour cent 
dans la construction THETFORD MINES
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DRUMMONDVILLE - La diminu­
tion des activités de l'industrie de la 
construction pour la région de Drum­
mondville s'établit à 40 pour cent en­
viron. ont fait savoir les dirigeants de 
l’Office de la construction du Québec 
(OCQ). à la suite d’une recherche 
ponctuelle réclamée par La Tribune 

Selon l'OCQ. le nombre d'heures de 
travail dans la construction est passé 
de 780.000 l'an dernier à 469.323 pour 
les cinq premiers mois de l’année,

soit une diminution de 40 pour cent 
exactement

Quant au nombre d’employés de la 
construction, les salariés actifs dimi­
nuent de 1300 par mois en moyenne à 
779. soit une réduction de 39 pour 
cent

Ces statistiques valent pour le ter­
ritoire desservi par Drummondville. 
notamment Victoriaville. Plessisville. 
Warwick. St-Guillaume. St-Léonard, 
l'Avenir et plusieurs autres localités

afpr'

(Photo La Tribune par Thetford Mines)

La Semaine du P'tit Caribou
Certains résidents de la région de Thetford soulignent à leur façon la 
Semaine du P'tit Caribou en décorant les abords de leurs propriétés. 
Le festival western se déroulera jusqu'au 21 août courant.

Aide de Québec à deux entreprises: 
341 emplois maintenus et 24 créés ?

VICTORIAVILLE — Deux entreprises de la région bénéficieront d’un 
coup de pouce financier du gouvernement du Québec.

Prenant la forme d’une garantie de 
prêt et d’une prise en charge d’une 
partie des coûts des intérêts sur les 
emprunts, cette aide financière accor­
dée à Les Equipements Industriels 
Poudrier Inc. de Victoriaville et à Tri­
cot Domino (1982) Ltée de Daveluvvil- 
le permettra le maintien de 341 em­
plois et la création éventuelle de 24 
emplois.

Spécialisée dans la confection de 
bas et de vêtements de tricot, l’entre­
prise Tricot Domino profitera d’une 
garantie de prêt de 500.000 $ Le mi­

nistère de l’Industrie, du Commerce 
et du Tourisme a autorisé la Société 
de développement industriel du Qué­
bec (SDI) à garantir ce prêt à la Ban­
que Nationale du Canada pour Tricot 
Domino

Permettant le maintien de 341 em­
plois. cette aide financière a été con­
sentie dans le cadre du programme 
d’aide à la PME En vertu de ce pro­
gramme, le gouvernement garantit 
les deux tiers du montant du prêt et 
s'engage à payer pendant deux ans les 
trois quarts de l’intérêt au-dessus de

10 pour cent jusqu'à un taux d’intérêt 
maximal de 25 pour cent

24 emplois

La SDI a également accordé une 
aide financière s'élevant à 170,000 $ à 
l’entreprise Les Equipements Indus­
triels Poudrier Inc. de Victoriaville, 
fabricant de nacelles aériennes Sous 
forme de prise en charge d’une partie 
du coût des intérêts sur les emprunts, 
cette aide gouvernementale s'inscrit 
dans le cadre du programme d’aide 
aux entreprises manufacturières oeu­
vrant dans un secteur dynamique, uti­
lisant une technologie moderne et dé­
montrant une productivité élevée

L'aide accordée par la SDI est re­
liée à un projet d'investissement de 
1.723.000 S au Québec, projet qui pour­
rait susciter la création de 24 emplois

VICTORIAVILLE
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Le camp musical de Trois-Lacs
Le rêve de deux pionniers de la région de l’Amiante
Par PIERRE 
ROBERGE

MONTREAL — Le 
camp musical de 
Trois-Lacs. près d’As- 
bestos, est la réalisa­
tion du rêve de deux 
pionniers de la région 
de l’Amiante: Léo 
Boucher, “un gars qui 
ne dormait jamais", 
et Roger Grimard. •

Aujourd'hui décédé. 
Léo Boucher avait le 
temps de diriger la Cen­
trale des syndicats dé­
mocratiques. de s'oc­
cuper de l'harmonie 
d'Asbestos et d'encou­
rager les jeunes étu­
diants mélomanes.

Voilà ce que raconte 
Pierre Mailhot. un des 
responsables du camp et 
qui a charge de la clas­
se de cor. pendant que 
les 86 membres de l'har­
monie — 16 ans en 
moyenne — accordent 
leurs instruments, à 
vent et à percussion.

Dans quelques ins­
tants. ils joueront des 
extraits d'opéra de Ver­
di et des airs populaires 
sous le toit du pavillon 
du Québec, dans l'île 
Notre-Dame Le pro­
gramme de Trois-Lacs 
prévoit en effet quel­
ques sorties à travers le 
Québec

Leur répertoire com­
prend aussi du jazz et 
des compositions pour 
cordes mais transpo­
sées pour les vents.

Depuis sa fondation il Québec exclusivement 
v a 20 ans. souligne-t-il. consacré à l'harmonie, 
le camp est le seul du On a déjà tenté d'ajou­

ter le violon et la gui- ces disciplines, on a pré­
tare mais, vu le petit féré continuer de se 
nombre d'élèves dans concentrer sur ce qui

fait la force de l’école.
Depuis trois ans. 

poursuit M Mailhot. qui
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Depuis trois ans, la direction de Trois-Lacs doit faire mandes proviennent de toutes les régions, 
une sélection parmi les demandes d'inscription... Les de-

enseigne durant l'année 
à Sherbrooke, la direc­
tion de Trois-Lacs doit 
faire une sélection par­
mi les demandes d’ins­
cription reçues de diver­
ses régions, ce qui est 
bon signe pour l'intérêt 
que suscite le camp

On ne manque jamais 
de joueurs de clarinette, 
flûte traversière et sa­
xophone. précise M 
Mailhot. mais on est 
toujours preneur lors­
qu'un jeune maîtrise le 
tuba, le basson, le haut­
bois ou le cor

Même s'il n'a pas en­
core tout à fait la taille 
de son instrument, le 
jeune Francois, de Sher­
brooke. est depuis deux 
ans l'unique basson de 
l'ochestre

Musique et sports

Nathalie (saxophone 
altoi de Montreal, ap­
précié au camp le bon 
équilibré entre les acti­
vités musicales et les 
sports Sonia (flûte), 
d Asbestos fréquente le 
camp depuis cinq ans

Pierre Mailhot signa­
le que les "anciens" ont 
préséance dans le choix 
les jeunes musiciens 
mais par rapport à 
1981 on a quand même 
constate un roulement 
le la moitié de l'effec­
tif

Il viendra aussi à Sherbrooke
Yves Montand se produira bientôt en Amérique

PARIS (AP) — Après tour à l’Olympia s'étant 
son retour sur la scène achevé le 14 août, le 
parisienne et dans 27 chanteur partira pour le

New York avant de 
poursuivre par Washing­
ton, Québec, Ottawa, 
Sherbrooke, Montréal, 
San Francisco. Los An­
geles. Montand ira enfin 
deux semaines au Ja­
pon.

A New' York, où le 
show1 s’ouvrira le 7 sep­
tembre. Yves Montand 
sera le premier chan­
teur de variétés à se 
produire sur la scène du 
Metropolitan Opera, au 
Lincoln Center.

“Les publics étran­
gers sont difficles”, dit- 
il dans une interview

On connaît sa méticulo­
sité. son goût du travail 
bien fait qui exigent 
beaucoup de recueille­
ment. “Je sais que jus­
qu'au 20 novembre je 
serai dans une prison 
merveilleuse, une prison 
dorée. J'ai ouvert la 
porte moi-même et je 
me suis enfermé moi- 
même. Naturellement, 
j’ai les clés... ”

Avec les chansons de 
Montand, les mots ont 
beaucoup d’importance. 
Pour les représentations 
américaines, chaque 
spectateur aura un pro­
gramme traduit et Mon­
tand donnera une courte 
explication en anglais 
sur la chanson qu'il va 
chanter.

"D'ailleurs nous com­
prenons la musique des 
mots... Si on parvient à 
transmettre un senti­
ment à quelqu'un, on a 
trouvé la vraie clé entre 
les êtres humains. "

Ancien militant

A propos de ses an­
nées de militant politi­
que. Montand déclare: 
“Il me semble avec no­
tre expérience, avec ce 
que nous avons lu. avec 
ce que nous avons vu, 
que nous avons commis 
une grosse, grosse er­
reur.

“Maintenant, lorsque 
nous lançons une atta­
que. nous devons être 
clairs et précis. Pas

simplement contre l'im­
périalisme Qu'est-ce 
que c’est? Oui, j'ai 
changé en cela. Dieu 
merci.

■ Pendant longtemps 
les gens de ma généra­
tion ont accusé le capi­
talisme de tous les 
maux. Mais c'était seu­
lement les gens de gau­
che qui tuaient des gens. 
Ils se livraient à d’a­
bominables massacres. 
On ne peut donc conti­
nuer en ayant la foi et 
en disant Qu'importe, 
demain ça va changer'.

"Ce qui se passe au- 
jourd hui, c'est que les 
gens descendent dans la 
rue. défilent en criant 
paix, paix Tout le mon­
de est pour la paix. Les 
(missiles) Pershing 
n'arriveront pas (en Eu­
rope de l'Ouest) avant 
la fin de 1983 ou 1984 
Pourquoi criez-vous tant 
après les Pershing0 El­
les ne sont pas encore 
là ", dit-il en pointant 
l'index sur un interlo­
cuteur imaginaire.

Mais maintenant c’est

la chanson qui le tient. 
Renversé sur une chaise 
longue dans sa loge de 
l'Olympia, il évoque son 
retour: “Mon petit fils 
ne me connaissait pas, 
il ne m'avait jamais vu 
en scène. Je me suis dit 
Allons, vas-y, j'y vais... 

’ Mais il m'a fallu trois

mois pour prendre ma 
décision Je voulais vé­
rifier si ma mémoire 
fonctionnait toujours, si 
j'avais le souffle Je 
suis allé à New York 
pour voir quelques spec­
tacles. pour voir si ça 
m’excitait... ” Ca l'a­
vait excité.

La Fondation des maladies du 
coeur subventionne la recherche 
sur les troubles cardiaques chez 
les enfants Souscrivez à la 
campagne de votre Fondation
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LE BAR J’
du Vieux Clocher de Magog

LUNDI - JAZZ - 21h30 
16 août Steve Holt quartet 

23 août TASMAN 
30 août TCHOUKON 803 M

I
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I
I

villes de province, voilà Brésil où il commence 
Yves Montand qui entre- le 26 août à Sao Paulo, 
prend une tournée à l’é- Après Brasilia et Rio, il 
tranger. Son nouveau chantera une semaine à

Menu
artistique

Ce soir, à 21 h 30. au bar J du Centre culturel Le 
Vieux Clocher de Magog, les Lundis Jazz présentent 
un concert du pianiste Steve Holt.

En vedette
/

(73 po. de poitrine)
De retour, directement de New York.
Exclusivement pour 

la semaine du 
16 au 21 août

4 jolies OANSEUSES.
Le long métrage 
“Estivantes pour 

homme seul
( film» érotlqu»*)

de 15 h 00 i 3 h 00 i.m tout les jours
Vos hôtaa J.M. at R. Couture

Magog 503 19

80926*

Boul. Bourque 
Horaire: 843-9575 

13 au 19 août 
“La mort au large”

2e film: “Ce soir on s'éclate”
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"WEEK-END BLANC

(Entré* gratuit* pour tou* c*ux *t call** 
qui »*ront hablUéa(M) *n blanc.

NOMBREUX PRIX DE PRESENCE
Dimanche: Soiré* d** uj*t* d* l’Eatri* 

•t d** m*mbr**H 
Lundi: Soiré* d* “L'Hét*ll*rl*n 
Mardi: 8olré* d* la “Mlnut* payant*” 
Mercredi: Soiré* da* damaa 
Jeudi: Soiré* “Champagna”

LA RETR0THEQUE
L'androit «1 mi villa. 7 soirs sur 7.

80. Therrien
Angle Wellington sud - Sherbrooke

565-9606

Pour l'admission, le 
critère essentiel est d'a­
voir étudié et joué de 
son instrument pendant 
(rois ans au moins Pour 
1983 les intéressés au­
ront jusqu'à la mi-mai 
pour faire leur deman­
de

Guy. de Cookshire. 
joue de l'euphonium 
(sorte de tuba) Comme 
son ami Stéphane, de 
Sherbrooke, il est heu­
reux de penser qu'à la 
rentrée de septembre il 
aura toute une avance 
sur les autres élèves du 
cours de musique

"Cinq heures et de­
mie de musique par 
jour, sept jours par se­
maine Ils ne feraient 
jamais tout ca à l'éco­
le" affirme \1 Mailhot

étudiant fait une 
de deux seinai- 
camp et il y a 
sessions durant

Chaque 
session 
nos au 
quatre 
l'été

("est un signe de san­
té pour Trois-Lacs puis­
que les étés précédents, 
il n'v avait que deux 
sessions de deux semai­
nes Le camp est finan­
cé par le ministère des 
Affaires culturelles, 
quelques dons viennent 
(le compagnies privées 
de la région et les salai­
res île certains em­
ployes sont pavés par 
des programmes fédé­
raux On compte éga­
lement beaucoup sur les 
bénévoles

15 protesseurs

Quinze professeurs 
un par instrument) et 

deux directeurs musi­

caux assurent la direc­
tion pédagogique, .ce qui 
permet de maintenir 
une proportion de sept 
ou huit élèves par ensei­
gnant On trouve parmi 
eux Georges (îodling. 
directeur de l'harmonie 
de Sorel. et Brian Kl- 
lard de l'Université de 
Sherbrooke

Il v a également 25 
préposés à len'retien 
du terrain et des instal­
lations i tennis et piscine 
notamment), sans 
compter les employés 
des cuisines

Les campeurs dor­
ment dans des petites 
huttes ainsi que des an­
ciennes maisons de mi­
neurs fournies par la so­
ciété extractrice d'a­
miante Johns Manville: 
la cafeteria moderne a 
été bâtie grâce a un sub­
side du gouvernement 
provincial

BELVEDERE 1
Té) 562-3969 18 ans

7h30 premiere lois 
i prix régulier!

CALIGULA
en français - 9h 

2e film

km
7h30

BELVEDERE 2
Tel 562-3969 14 ms

9h25L’HOMME
ELEPHANT

2e film
Burl Reynolds

80576 7h30

D’AVOIR ETE MA

TV LOCATION
569-5746 l! LOCATION de

FILMS VIDEO Beu

G. DOYON TV COULEUR — N A S — STEHEO
VIDEO CASSETTES 

( SCO MOBILE - PIED SVSlEMES
TDi

1115. Conseil Sherbrooke ETC y
CINEMAS CARREFOUR DE L’ESTRIE

iirj Boul. Porttand Shorbrooko

565-0366
Jeunes filles brûlantes!

18ans

■Vlullt'

Ïjlê/iwA infomeû
/ii’à r/yf'/f'j...

2e film
Rêves 6h50. 9h10 

Ecole 7h55 10h)5

“L’ECOLE DE L'AMOUR"

avec William Shainer. Leonard Nimoy
51)17.91)30 Eanra

*

7h00. 9h00 POUR
TOUS

GOFORIT!
“A Heavyweight Hit! 

A Boxoffice Knockout!"
T.me Muge;

ROCKY III
~~ [31CINlMA


